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Resume 

Les auteurs argumentent F opinion selon laquelle Lycaste virginalis est le nom 
correct pour Fespece plus connue sous le nom de Lycaste skinneri. De 
nouvelles combinaisons sous ce nom d'espece sont validees pour quelques 
taxons infraspecifiques et une cle d'identification est proposee. Le role des 
divers flavonoides dans la grande variability de couleur de Fespece est 
precise. 

Abstract 

Lycaste virginalis (Orchidaceae), queen of Lycaste - The authors consider 
Lycaste virginalis (Scheidweiler) Linden to be the right name for the species 
often known as Lycaste skinneri. New combinations within this specific name 
are validated for some infraspecific taxa and a key for these taxa is proposed. 
The role of the various flavonoids in the large colour variability of the species 
is discussed. 

Resumen 

Los autores argumentan que el nombre Lycaste virginalis (Scheidweiler) 
Linden es el correcto para la especie que en los ultimos ahos se ha conocido 
como Lycaste skinneri Lindley. Ademas se presentan nuevas combinaciones 
infra especificas junto con una clave botanica para su determinacion. Se 
discute ademas el rol de varios pigmentos flavonoides en la gran 
variabilidad de colores de esta especie. 

Una combinacion de alta significance es la de Lycaste virginalis f. alba 
(Dombrain) Archila & Chiron, la flor nacional de Guatemala. 


a : manuscrit regu le 15 mars 2011, manuscrit revise accepte le 20 avril 2011 


XI(3) - juin 2011 


Richardiana 


105 




Archila & Chiron - Lycaste virginalis 


Introduction 

Comme nous le verrons plus loin, l'histoire taxinomique de Lycaste 
virginalis (Scheidweiler) Linden est confuse et l'espece est plus connue 
sous le nom de Lycaste skinneri, qui est pourtant un synonyme posterieur. 
Lycaste virginalis est, de Lavis general, la plus belle des especes du genre, 
principalement par la couleur et la taille de ses fleurs, qui font d'elle une 
orchidee tres cotee. En Alta Verapaz (Guatemala) cette espece est tres 
connue car elle fait partie de ces especes qui composent ce que Lon 
connait comme le « Jardfn Cobanero » traditionnel, en compagnie 
d'autres plantes telles que les palmiers nains Chamaedorea spp., les 
plantes medicinales Eupatorium semialatum Bentham (bajche) ou 
Chenopodium spp. (apazote) ou encore les plantes comestibles Eryngium 
foetidum L. (zamat). Cette orchidee est tellement connue qu'elle possede 
un nom en idiome maya Q'eqchi' : Saqi-Hix. Elle est egalement connue 
hors du Guatemala, pour etre exploitee dans l'amelioration des plantes : 
on peut ainsi observer que les hybrides artificiels majeurs dans le genre 
Lycaste possedent cette espece dans leur parente et, si Lon a affaire a des 
hybrides issus de plusieurs croisements, on constate qu'elle intervient 
plusieurs fois, comme dans le cas de Lycaste 'Kiama', resultat de neuf 
croisements ou Lycaste virginalis intervient six fois, soit dans sa forme 
pure soit sous forme d'hybride. 

On a beaucoup ecrit sur cette espece mais, malheureusement, sans etude 
de populations, ce qui fait que sa taxinomie infraspecifique reste confuse. 
Nous nous interessons dans cet article a Lhistoire taxinomique de 
l'espece et de ses diverses variations. 

Histoire taxinomique de Lycaste virginalis 

Comme nous l'avons dit, Lycaste virginalis fut decouvert et utilise bien 
avant la conquete espagnole par les Maya Q'ueqchi' qui bappelaient et 
continuent de Lappeler Saqi Hix. La premiere description scientifique de 
l'espece eut lieu en 1840, quand Lindley decrivit Maxillaria skinneri dans 
le Edwards's Botanical Register d'apres un manuscrit de Bateman et une 
plante collectee par Skinner. Lindley n'eut alors a sa disposition que du 
materiel sec, conserve a Kew. Plus tard il realisa - ou crut realiser - que 
cette plante n'etait pas celle que Bateman souhaitait nommer d'apres 
Skinner, disant que la plante avait fleuri et que la fleur etait « deep dull 
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yellow and the lip deep olive-brown ». En consequence il decrivit en 1842 
un autre Maxillaria skinneri, toujours dans le Botanical Register , d'apres un 
autre manuscrit de Bateman et une autre plante. Ce second nom est 
evidemment illegitime (d'apres Particle 45.3 du Code International de 
Nomenclature Botanique). Puis, en 1843, alors qu'il transfere un certain 
nombre de Maxillaria dans son nouveau genre Lycaste , il decrit Lycaste 
skinneri en se referant au Maxillaria skinneri de 1842. Ce dernier nom etant 
illegitime, sa date de priorite ne peut pas etre mise en avant et le nom 
Lycaste skinneri doit etre traite comme ayant ete publie en 1843. C'est ce 
que fait par exemple l'lnternational Plant Names Index (consulte le 15 
fevrier 2011). Maxillaria skinneri (de 1842) n'est qu'un synonyme 
homotypique de Lycaste skinneri. 

Quant au premier Maxillaria skinneri (de 1840), son cas est un peu plus 
complique. Selon Lindley lui-meme, c'est le premier nom de ce qu'il 
decrivit plus tard comme Maxillaria cruenta (dans le Botanical Register de 
1842, planche 13). Reichenbach (1888) ecrit, au sujet de cette derniere 
espece, que « le texte avait d'abord ete imprime avec le nom de 
Maxillaria skinneri Lindl. Dr. Lindley a, a l'evidence, aimablement retire 
son nom pour plaire a MM. Skinner et Bateman ». Toutefois, selon Rolfe 
(1892), le type du Maxillaria skinneri de 1840 est une plante similaire 
(mais non la meme) au type de Lycaste skinneri. De sorte que ce nom 
serait un synonyme heterotypique de Lycaste skinneri. 

Parallelement, J. Linden trouvait au Mexique, dans les forets de San 
Bartolo (Chiapas), en fevrier 1840, une plante a laquelle il donna le nom 
provisoire de Maxillaria virginalis. Il envoy a la plante en Belgique ou elle 

fut officiellement decrite par Scheidweiler en 1842. Cette plante s'avera 

■ 

etre de la meme espece que Maxillaria skinneri. L. Linden transfera ce 
nom dans le genre Lycaste en 1888. 

Dans le genre Maxillaria , il est clair que le nom Maxillaria skinneri , publie 
en 1840, a la priorite par rapport a Maxillaria virginalis (s'il s'agit de la 
meme espece). Toutefois, dans le genre Lycaste , la date de priorite de 
Lycaste skinneri est 1843 alors que Tepithete virginalis fut publiee en 1842. 
Elle a done priorite et le nom correct de Tespece, dans le genre Lycaste, 
est Lycaste virginalis. 
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Comme l'espece etait nommee Lycaste skinneri depuis 1843, meme Linden 
accepta ce nom, bien qu'il publiat son propre nom Lycaste virginalis. II 
semble que le premier botaniste a retablir ce dernier nom ait ete 
L.O. Williams (1951), suivi par Ames & Correll (1953). Deja en 1951, 
L.O. Williams disait « II est vraiment malheureux que le nom de cette 
orchidee bien connue doive etre change mais il n'y pas d'autre choix en 
la matiere ». Malheureusement Fowlie (1966, 1970) reintroduisit le nom 
Lycaste skinneri. La plupart des auteurs apres lui (comme par exemple 
Oakeley, 1993 ; Christenson, 1996 ; Hagsater & Soto, 2003 ; Oakeley, 2008) 
adopterent ce point de vue, mais pas tous (par exemple Tinschert, 1983 ; 
Hamer, 1988). Selon Fowlie, Rolfe estima, apres l'examen des types de 
Lindley, que la plante utilisee par Lindley pour sa description de 1840 
etait effectivement une plante de Maxillaria skinneri. De sorte qu'il ecrit : 
« Nous avons un holotype datant de 1840, une excellente description et 
un transfert parfaitement valide » et qu'il considere que le basionyme de 
Lycaste skinneri est ce nom (legitime) Maxillartia skinneri de 1840. Alors, 
logiquement, il reinstalle le nom Lycaste skinneri, base sur ce basionyme 
de 1840. 

Cependant : 

(1) Lindley a designe explicitement son Maxillaria skinneri de 1842 
comme basionyme de son Lycaste skinneri et a rejete explicitement son 
Maxillaria skinneri de 1840. 

(2) L'holotype de 1840 n'est pas l'holotype de Lycaste skinneri : dans son 
protologue de 1842, Lindley dit explicitement que la plante utilisee pour 
la publication du nouveau Maxillaria skinneri n'est pas la meme que celle 
utilisee en 1840. De sorte que les deux noms Maxillaria skinneri ne sont 
pas homotypiques. Le type de Lycaste skinneri est la plante de 1842, non 
celle de 1840. Meme si, comme l'affirme Christenson (1996), ce sont deux 
plantes de la meme espece. 

(3) « L'excellente description » mentionnee par Fowlie est ... exactement 
celle du papier de 1842. 

(4) Le transfert n'est pas « parfaitement valide », comme on l'a montre 
plus haut. 
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Lycaste virginalis (Scheidweiler) Linden 

in Lindenia 4:22 (1888) 
synonyme homotypique : 

Maxillaria virginalis Scheidweiler, Bulletin de I'Academie Royale des Sciences 
de Bruxelles 9(1 ):25 (1842) 

holotype : Mexico, Chiapas, forets de San Bartolo, J.Linden n°1224 non 
conserve - lectotype : t. 153 in Lindenia 4 (1888) 
synonymes heterotypiques : 

? Maxillaria skinneri Bateman ex Lindley, Edwards's Botanical Register 26: 
(1840) - holotype : Guatemala, sans lieu precis (K) 

Maxillaria skinneri Bateman ex Lindley, Edwards's Botanical Register 
28:Misc. 10 (1842), nom. illeg. - holotype : Guatemala, sans lieu precis 
(non conserve ?) 

Lycaste skinneri Lindley, Edwards's Botanical Register 29:Misc. 15 (1843) - 
base sur le meme type que ci-dessus 

Lycaste schoenbrunnensis Umlauft, Wiener Illustrirte Garten-Zeitung 1893: 
287 (1893) - type : plante de culture, non localisee. 

Description 

Racines nombreuses, simples et/ou ramifiees, densement pubescentes, 
0,5-0,7 cm de diametre. Pseudobulbes avec deux aretes centrales 
paralleles sur chaque face, 4 au total, 5-15 cm de longueur sur 5-7 cm de 
largeur et 3 cm d'epaisseur, l'apex avec des marques non epineuses au 
point d'abscission, 1-1,5 cm de largeur, 1-1,2 cm d'epaisseur. Bractees 
foliacees, 2-4 en paires, 15-25 cm de longueur, 5-10 cm de largeur, 
caduques, jamais presentes a l'anthese. Feuilles, 3, rarement 2, plissees, 
vertes, limbe long de 30-65 cm, large de 5-15 cm, elliptique, conduplique 
a la base, acumine a l'apex, avec une nervure centrale epaissie 
protuberante en partie abaxiale. Inflorescence uniflore, longue de 12-30 cm, 
avec des bractees ovales, acuminees, 3,2-5,5 cm de longueur, 1-2 cm de 
largeur. Ovaire oblong, recurve, 2,3-3 x 0,6-0,8 cm. Fleur de couleur rose 
variable (PANTONE® 203 C, 674 C, 675 C). Sepale dorsal elliptique, 
elliptique-oblong ou elliptique-ovale, 6-8 x 3,5-5 cm, apex aigu et 
canalicule. Sepales lateraux longs de 6,5-9 cm et larges de 3,7-5 cm, 
obliquement elliptiques-oblongs a elliptiques-ovales, apex aigu et 
canalicule, avec un menton dans la marge basale. Petales obliques, 
elliptiques a elliptiques-ovales, 4,5-5,5 x 2,2-4,3 cm, marges superieures 
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superposees sur les 2/3 de leur longueur, couvrant la colonne, leurs tiers 
apicaux ne se chevauchant pas, apex aigus et courbes vers le haut; au point 
de separation des marges, celles-ci presentent parfois une depression 
irreguliere et peuvent aller jusqu'a etre dentelees. Labelle trilobe avec un cal 
preeminent qui va de la base du labelle a la base du lobe median. Lobes 
lateraux obliquement oblongs, arrondis a l'apex, 2,8-3,2 cm de longueur 
depuis la base et 3,7 cm de largeur de bord a bord. Lobe median recurve vers 
le bas, ovale, arrondi a l'apex, les marges ondulees, 4,5 cm de longueur 
depuis la base du labelle et 2-2,5 cm lobe seul, 2-2,8 cm de largeur. Colonne 
oblongue epaissie, recurvee a l'apex, pubescente en face ventrale, avec un 
petit pied a la base mesurant 1,5-2 cm de longueur et 0,5-0,9 cm de largeur. 
Anthere arrondie, microscopiquement pubescente, longue de 0,7 cm et large 
de 0,6 cm. Stigmate, une cavite tres ample de 0,5 cm de longueur et autant de 
largeur, avec un abondant liquide visqueux. Rostellum trilobe, le lobe 
median plus etroit mais plus long que les lateraux, ou se trouve le viscidium. 
Pollinies 4, laminaires, jaunes, sub-carrees, en paires, 0,3-0,4 x 0,2-0,3 cm, 
unies a une caudicule de 0,5-0,7 cm de longueur et 0,1-0,2 cm de largeur, 
disque du viscidium hypocrepiforme. Fruit, une capsule ovoide de couleur 
verte, dehiscente, 7-10 x 5-6 cm. 


mmmimuimi 

I 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 13 19 20 

If I f I I 1 1 H I H 1 1 M l I t 

21 22 23 a25262?2SS93!)31$233Si35*37 33 3$«> 


Fig. 1: Caryotype de Lycaste virginalis 

d'apres Aoyama & Karasawa (1988), sous le nom de Lycaste skinned. 


Habitats - Cette orchidee pousse dans trois types d'habitats au nord du 
Guatemala, caracterises par une forte pluviometrie et done une humidite 
importante, avec des altitudes allant de 1 400 a 2 800 m. Ces habitats, dans le 
systeme Holdridge de zones de vie (De la Cruz, 1982 ), sont: 
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(a) foret pluviale de montagne basse subtropicale, 

(b) foret tres humide subtropicale (froide), 

(c) foret tres humide de montagne basse subtropicale 

Chromosomes - La figure 1 presente le caryotype de Lycaste virginalis. 
L'homogeneite peut s'apprecier dans la diminution de la taille des 
chromosomes. 


Un certain nombre de variations intraspecifiques meritent un nom 
scientifique officiel. Nous les donnons ci-dessous en renvoyant le lecteur 
au paragraphe « Les couleurs chez Lycaste virginalis » pour une 
discussion sur ces variations. 

Lycaste virginalis (Scheidweiler) Linden var. virginalis (Fig. 2) 

Lycaste virginalis forma alba (Dombrain) Archila & Chiron comb, et 
stat. nov., 

Basionyme : Lycaste skinneri var. alba Dombrain, Floral Magazine 
(London), n.s. l:t.35 (1872) 
synonymes : 

Lycaste skinneri var. alba W.Bull, The Gardener's Chronicle 1861(11 ):235 
(1861), nom. nudum. 

Lycaste alba (Dombrain) Cockerell, Torreya 19:11 (1919) 

Lycaste jamesiana auct.. Garden (London 1871-1927) 35: 502 (1889) 

Ce taxon est la fleur nationale du Guatemala (Fig. 3). 

Lycaste virginalis forma cobanensis (Archila) Archila & Chiron comb, 
et stat. nov. 

Basionyme : Lycaste skinneri var. cobanensis Archila, Guatemalensis ano 5 
No. 1, 2002 

Lycaste virginalis forma superba (Moore) Archila & Chiron comb, et 
stat. nov. 

Basionyme : Lycaste skinneri var. superba Moore, Floral Magazine , t.24 1st. 
sers. 1861 
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Fig. 3 : Ly caste virginalis f. alba 

dessin F. Archila 

Lycaste virginalis var. armeniaca (Rolfe) Archila & Chiron comb. nov. 

Basionyme : Lycaste skinneri var. armeniaca Rolfe, Reichenbachia Vol. I sers. 
II t. 18 p. 39 1892 

Comme on le verra plus loin, cette variete pourrait etre 
hybridation ancienne entre Lycaste virginalis et une espece 


issue d'une 
de Selbyana 
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(anciennement Lycaste subgenus Selbyana Archila), suivie d'une 
introgression chez L. skinnerfi. En outre elle forme une population bien 
distincte. C'est pourquoi nous avons choisi de conserver pour ce taxon le 
rang taxinomique propose par Rolfe. 

Les couleurs chez Lycaste virginalis 

La couleur des fleurs de Lycaste virginalis est fortement variable et de 
nombreux noms de varietes ont ete attribues par des gens qui pensaient 
plus en termes de variability de l'espece qu'en termes de varietes 
taxinomiques. C'est en nous basant sur des etudes de populations 
(Archila, 2002) et sur des observations de terrain ulterieures que nous 
avons retenu les cinq taxons infraspecifiques precises plus haut et rejete 
les autres. 

La couleur est produite par la combinaison de deux ou trois pigments et 
certaines variations sont le resultat de la perte d'un ou plusieurs de ces 
pigments. Le pigment le plus abondant est celui de la couleur mauve, un 
antocyane, groupe de metabolites abondants chez les Orchidaceae et 
dont le squelette moleculaire de base est une flavone. Puis vient un autre 
pigment antocyanique, de couleur jaune qui se presente seulement dans 
le labelle et est notamment visible sur le cal de celui-ci. La dominance ou 
la recessivite de ces couleurs sont independantes. Vient ensuite un 
troisieme groupe de pigments, tres rares, qui, quand ils se presentent en 
combinaison avec les deux precedents, produisent l'un des groupes 
taxinomiques les plus rares, a savoir la variete armeniaca. Ce groupe de 
pigments qui donnent une couleur orangee aux fleurs peut etre le 
produit d'une hybridation ancienne avec le genre Selbyana , avec 
introgression chez Lycaste virginalis. 

En pratique, les antocyanes sont utilises pour diverses fonctions, dont, en 
premier lieu, l'attraction des insectes pollinisateurs. Une autre est la 
protection des tissus et molecules, comme on peut le deduire en observant 


b Selbyana est un genre recemment decrit (Archila, 2010), produisant des fleurs jaunes, 
aromatiques, qui a ete separe du genre Lycaste sur la base de differences genetiques et 
morphologiques, et qui, durant de nombreuses annees, fut place au sein des Lycaste. II existe de 
nombreux hybrides entre Selbyana et Lycaste, formant le nothogenre xLycobyana Archila & Chiron 
(Archila & Chiron, 2010). Un exemple en est Lycobyana ximshotiana (Lycaste virginalis x 
Selbyana cruenta). 


114 


Richardiana 


XI(3) - juin 2011 



Archila & Chiron - Lycaste virginalis 


que les variantes de couleur les plus intenses sont toujours presentes 
dans les lieux les plus ensoleilles des habitats de l'espece, dans lesquels 
elles regoivent une plus grande radiation solaire, outre le fait que leurs 
populations sont plus importantes dans les habitats d'altitude. 

II existe en outre une autre circonstance qui enrichit la variability de 
Lycaste virginalis : l'hybridation avec d'autres especes du genre, sachant 
que se produisent naturellement des hybrides avec Lycaste lasioglossa 
Reichenbach f., donnant Lycaste xluciani Van Imschoot & Cogniaux, et 
avec Lycaste deppei (Loddiges) Lindley, ce qui donne Lycaste xsemana 
Reichenbach f. Comme on La vu, les descendants hybrides se 
developpent dans des zones proches des populations parentes, avec une 
tendance marquee a se developper dans la zone de croissance des 
parents avec lesquels ils partagent le plus de caracteres morphologiques. 
Si Ton prend ceci en compte et que nous reprenons l'etude de la 
condition genetique de co-dominance de l'espece, nous savons que 
beaucoup des individus seront presque egaux a Tun des parents, dans ce 
cas Lycaste virginalis. Les individus hybrides FI s'hybrideront de 
nouveau avec des individus PI avec lesquels ils sont 
morphologiquement le plus semblables, du fait de l'ethologie des 
insectes pollinisateurs qui tendent a rechercher, dans la majorite des cas, 
des fleurs semblables. Ceci favorise l'introgression et, apres quelques 
generations, ce que certains auteurs appellent la contamination 
genetique et que nous preferons designer par enrichissement du 
patrimoine genetique de l'espece, qui affecte principalement Lintensite 
de la coloration ou la forme des taches. 

Pour conclure, nous pouvons dire que les plantes a fleurs blanches, ou 
albinos, ont une carence en pigment antocyanique responsable de la 
couleur rose et possedent un seul pigment flavonoide qui leur donne une 
coloration jaune dans la gorge et sur le cal du labelle. La couleur de la 
variete armeniaca est due au melange de trois molecules de flavonoides 
incluant les anthocyanidines, les flavones et les flavonols qui produisent 
ensemble une couleur orange. Les couleurs rose et mauve sont le produit 
d'un anthocyane et Lintensite de la couleur depend des radicaux 
hydroxyle (OH) ou methoxyl (OCH 3 ) presents principalement dans 
Lanneau B (Arditti & Fisch, 1977 ; Archila, 2002), mais cela continue 
d'etre le meme squelette moleculaire. 
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La figure 4, extraite de Archila (2002), illustre ce qui precede pour Ly caste 
virginalis : absence de pigments chez la forme cobanensis, responsable de 
sa couleur entierement blanche, presence d'un type de pigments (Rf = 0,84) 
chez la forme alba , responsable de la coloration jaune de certaines parties 
du labelle, presence de deux types de pigments chez la variete type et sa 
forme superba, responsable de leur couleur rose et enfin presence des 
trois types chez la variete armeniaca. 
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Fig. 4 : chromatogramme des flavonoi'des chez Lycaste 

virginalis 

1. Lycaste virginalis var. virginalis 

2. Lycaste virginalis f. superba 

3. Lycaste virginalis var. armeniaca 

4. Lycaste virgmalis f. alba 

5. Lycaste virginalis f. cobanensis 
Rf = facteur de retention 
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Cle des variantes de couleurs de Lycaste virginalis 

1 plantes sans pigments dans les fleurs (fleurs blanches, parfois taches 

jaunes).2 

la plantes avec pigments floraux roses ou oranges.3 

2 fleurs blanches avec la gorge et le cal du labelle jaune.f. alba 

2a fleurs totalement blanches, sans taches jaunes.f. cobanensis 

3 verticilles floraux de couleur orangee.var. armeniaca 

3a verticilles floraux de couleur rose ou pourpre dans des tonalites 
variees.4 

4 fleurs de couleur rose pale avec un labelle pourpre dans diverses 

tonalites...f. virginalis 


4a fleurs de couleur rose avec les petales pourpre, parfois avec la base des 

sepales pourpre, le labelle pouvant etre pourpre ou totalement blanc. 

...f. superba 


Essor commercial de Lycaste virginalis 

Tout commence avec la venue au Guatemala en 1831 d'un commer^ant du 
nom de George Ure Skinner, qui se consacrait a Timport-export de divers 
produits ainsi qu'au negoce de plantes pour Textraction de colorants. 
Apparemment attire par tout negoce ou produit interessant, des son 
installation dans le pays il commenga a envoyer en Europe des especes 
botaniques, des semences et des engins, mais, sans aucun doute influence 
par les lettres qu'il re^ut de James Bateman en 1834, il a ensuite mis 
davantage Taccent sur les plantes et notamment les orchidees. Il a eu tres 
vite sa propre collection et commenga a exporter. Bien que ne possedant 
que quelques notions de botanique, il comprit parfaitement ce que 
demandait Bateman et se consacra immediatement a la collecte de plantes. 
Lorsqu'il lui fut possible d'envoyer la premiere caisse d'orchidees a 
Bateman, toutes s'avererent etre nouvelles en Angleterre. Et notamment 
Barkeria skinneri (Bateman ex Lindley) Paxton. Lors de Tun de ses grands 
voyages au nord du Guatemala, il rencontra Lycaste virginalis, espece 
abondante si on en juge par les milliers de plantes qui furent pillees par lui 
et les acheteurs suivants pour les exporter. Sa beaute, sa taille et sa grande 
variete de couleurs attirerent Tattention mais il est difficile de vendre un 
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produit qui n'a pas de nom. II envoya done du materiel a James Bateman 
pour qu'il determine ou decrive l'espece. Cette espece s'avera nouvelle 
pour la science et le nom de Maxillaria skinneri lui fut donne. Cette 
dedicace ne manque pas d'ironie, puisqu'elle est adressee au personnage 
par qui commenga le pillage qui a conduit ce taxon sur la liste des especes 
menacees. A la suite de ce commer^ant anglais, de nombreux 
commergants guatemalteques se rendirent compte qu'ils pouvaient 
trouver la un revenu considerable puisque la demande europeenne etait 
forte et se consacrerent alors a l'achat de plantes aupres d'indigenes 
venant des forets de nuages. La decouverte officielle de Lycaste virginalis 
donna un grand essor au negoce d'export de George Skinner, qui envoya 
du Guatemala de « grandes quantites », bien qu'aucune n'eut encore 
fleuri en Angleterre. La premiere a le faire le fit dans la serre du reverend 
Coweles en 1841, evenement evoque dans le Botanical Register de 1842. 
Cette espece continua a donner beaucoup de plaisir aux collectionneurs et 
de gros revenus a Skinner jusqu'a sa mort en 1867. Cependant le pillage 
se poursuivit bien apres, comme il ressort d'une lettre ecrite en 1895 par 
Oversluys de Coban (Alta Verapaz) et adressee a Sanders et a Linden, 
offrant dix mille plantes de « Lycaste skinneri », a deux livres sterling le 
cent. Et le commerce continua encore, comme on peut le voir dans la 
premiere annonce de Senor Mariano Pacheco H. dans YOrchid Review de 
1919, personnage qui fut le principal fournisseur jusqu'a sa mort en 1960 
(Gripp, 1990). 

Mais tout n'est pas sombre dans l'histoire de Lycaste virginalis. Cette espece 
connut des moments incroyables, comme celui ou elle fut declaree Fleur 
nationale du Guatemala. Ce fut en 1933, au cours d'une exposition 
d'orchidees a Miami (Floride) a laquelle quelques Guatemalteques 
contribuerent en envoyant des plantes de leur pays. Parmi celles-ci, fut 
presentee pour la premiere fois aux Etats Unis Lycaste virginalis , qui attira 
fortement 1'attention de tous et notamment de la communaute scientifique. 
Parmi les personnes impressionnees par la beaute et l'harmonie de cette 
fleur se trouvait la presidente de 1'exposition elle-meme, Mme. Letitia M. 
Southerland qui, plus tard, adressa une lettre au Ministre guatemalteque de 
l'agriculture de l'epoque, tout d'abord pour le remercier de 1'envoi de 
plantes a son exposition, et pour lui indiquer que l'une d'elles, « Lycaste 
skinneri var. alba » (Fig. 5), etait celle qui s'etait le plus detachee du lot et 
que, a sa connaissance, le Guatemala ne possedait pas de fleur nationale, 
raison pour laquelle elle suggerait cette espece et notamment la variete alba 
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comme candidate a ce titre. Le Ministre remit cette lettre au President et, le 
21 fevrier 1934, fut publie un decret presidentiel dans lequel etait indique que 
la suggestion de Letitia Southerland avait ete prise en compte et evaluee par 
des experts qui avaient considere la proposition comme raisonnable et 
designe cette espece, originaire de la region de Verapaz, comme Fleur 
nationale du Guatemala. 

Le pillage des siecles XIX et XX avaient toutefois considerablement reduit la 
population de ce taxon, ce qui a amene le President d'alors, Juan Jose 
Arevalo, a publier un decret interdisant la collecte de la fleur nationale. 
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